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En terminant, je tiens à remercier bien vivement mes Collègue s
C. LEGROS, spécialiste bien connu de Paris, qui a confirmé ma déter-
mination, et V . AELLEN, Directeur du Muséum de Genève, à qui je doi s
une partie importante de ma Bibliographie .
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LES CHRYSOMELES DES ARALIACEES (COLEOPTERA )

par Pierre JoLIVET.

Il peut sembler assez étrange de lire sous la plume de l'éminent spé-
cialiste des Chrysomélides que fut MAULIK (1945), à propos de s
Lamprosominae : « mostly in tropical America, one or two in South
Africa, one in India and one in Europe . They are no records of food-
plants » . Cette affirmation est d'autant moins excusable qu'Oomorphus
concolor Sturm, 1807 a été mentionné sur lierre dès 1874 (CHAPUIS) et
ensuite par BEDEL et KOLBE, la même année (1898) sur la même plante .
Actuellement, il y a 190 espèces de Lamprosominae de connues et beau-
coup encore à décrire.

Il est aussi étonnant de lire dans MAULIK (loc. Cit .) que les seul s
Chrysomélides sur Araliacées (Hedera) sont les Agelastica ! Ceci es t
complètement faux, car le genre en question est entièrement inféod é
aux Bétulacées (Alnus, etc . . .) et aux Rosacées arborescentes (P . JOLIVET ,

1973) .
Les recherches que nous effectuons actuellement en Corée méri-

dionale, nous ont amené à rechercher quels sont les Chrysomélide s
connus sur les Araliacées et, à notre grande surprise, il semble qu'auss i
bien dans l'hémisphère nord que dans les tropiques, les cas connu s
soient plus nombreux qu' on eut pu le soupçonner au premier abord .

1 . — Les Araliacées.
Les Araliacées forment, comme on le sait, une famille de Dicotylé-
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clones umbelliflores qui renferment, parmi beaucoup d'autres, les lier-
res et les ginsengs . La famille peut être distinguée des Ombellifère s
proprement dites, par le fruit qui est de type baie et les nombreu x
carpelles de la fleur. La famille renferme 55 genres et environ 700 espè-
ces, principalement tropicales (Indo-Malaisie et Amérique Méridionale) .
Ce sont généralement des arbres, des buissons souvent à feuilles pal-
mées, des plantes herbacées, ou parfois des plantes grimpantes telle s
que le lierre. Les feuilles sont généralement alternées, rarement oppo-
sées ou en spirale, souvent très grandes comme celles des Sche f f lera .

Fig . 1 . — Hedera rhombea S . & Z. (x 2/3), Corée .

Certaines espèces d'Araliacées ont une importance économiqu e
(Tetrapanax, Panax), parfois quasi-mystique comme les vertus jamai s
chimiquement vérifiées, des ginseng. Huit espèces tropicales, nord-
américaines et est-asiatiques (Corée et Mandchourie) de Panax ont
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été décrites. Seulement Panax shinseng Nees et P . quinquefolius L. ,
font l'objet de commerce et d'exportation . La curieuse forme des
racines, la longévité de la plante a donné naissance à toute une mytho-
logie sino-coréenne du ginseng, mais curieusement cette plante pourtan t
largement cultivée en Corée du Nord et en Corée du Sud, dans s a
partie septentrionale, semble indemne de parasites phytophages . Il est
vrai que les pesticides agricoles sont largement utilisés dans les culture s
et que la plante sauvage, hôte des forêts froides et élevées, est, à
présent quasi introuvable . Sa découverte, rarissime de nos jours, s'en-
toure de tout un rituel shamaniste et lorsque les oracle sont favo-
rables, la plante est immédiatement arrachée et vendue un prix trè s
élevé' . Aucun coléoptériste ne peut donc se vanter d'avoir observé u n
ginseng sauvage . . . et encore moins sa faune entomologique !

2 . — Les Chrysomélides-hôtes .
Rares sont les Chrysomélides qui ont choisi les Araliacées comm e

plantes-hôtes, mais lorsque ce choix a été effectué, il reste assez sélec-
tif . Beaucoup de plantes de cette famille sont assez résistantes aux atta-
ques des insectes et sont même pratiquement dépourvues de prédateur s
arthropodes . Le seul parasite connu du ginseng en Corée, si l'on ome t
les pathogènes végétaux, est l'ubiquiste Gryllotalpa af ricana P. de
Beauvoir, qui dévore les racines . On a cité aussi des charançons .

a) Le cas des Lamprosomatinae .
A vrai dire, une sous-famille de Chrysomélides s'est spécialisée, a u

moins dans la région paléarctique, sur le lierre et les plantes du mêm e
groupe, ce sont les Lamprosomines ou Lamprosomatines. Le cas de
Oomorphus concolor Sturm, 1807, en France sur Hedera helix L. est
bien connu, mais plus à l'est (Chine, Sibérie, Corée, Japon) le mêm e
genre de sélection se poursuit avec des espèces semblables .

BEDEL (1898) mentionne que O . concolor se rencontre dans les boi s
sur les tiges rampantes et grimpantes du lierre en mars-juin . Il n'y a
pas en France, au moins, de mention d'une autre plante-hôte, mais l e
lierre est la seule Araliacée indigène à notre pays . On verra qu'une
autre plante a été citée pour cette espèce en Europe, avec assez de
vraisemblance .

Les espèces chinoises (8), japonaises (6) et coréennes (1) voisines ,
semblent toutes vivre, pour autant qu'on connaisse leur nourriture ,
principalement sur Araliacées. A vrai dire, les plantes-hôtes chinoise s
sont encore fort mal connues et seulement au Japon des observation s
sérieuses ont été effectuées :

Oomorphus (s. str .) japanus Jacoby n'a pas de plante exactemen t
connue, bien qu'une Armoise ait été mentionnée, mais le fait est dou-
teux. Par contre, KIMoTO (1964) a signalé Oomorphoides cupreatus
(Baly) sur Aralia elata Seemann et Kalopanax septemlobus. Oomor-
phoides nigrocoeruleus (Baly) a été signalé par le précédent auteur
sur de nombreuses Araliacées dont le lierre oriental (Hedera rhombe a

1 . D'après la tradition coréenne, seul un vieil homme « honnête » est capabl e
de découvrir un plan âgé de ginseng sauvage . S'il le trouve, il plante sa tente
près de sa découverte et attend patiemment dans la forêt que les oracles soien t
favorables à l'arrachement ! .. .
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aussi sur Astrantia major L. (Ombellifères), ce qui semble vraisem-
blable vu la parenté des Araliacées et des Ombellifères (REDTENBACHER ,
1874) . Une autre espèce de Taiwan, Oormorphoides alienus Bates, vi t
sur Tetrapanax papiriferum Koch, une autre Araliacée, d'après Chûj ô
(1934) . Il s'agit du «rice-paper tree» dont la moelle est pressée en
feuilles minces. Il semble donc bien que tous les Oomorphoides vivent
sur Araliacées et, sans doute, les Oomorphus holarctiques . On n'a aucun
renseignement sur l'espèce américaine et le fait demande à être vérifié .

Fig. 4. — Acanthopanar sessiliflorus Seemann (x 2/3), Corée .

Quant aux autres espèces tropicales, il y a des renseignements sûr s
et d'autres douteux, En tout cas, parmi les plantes-hôtes citées, il n' y
a aucune Araliacée, ce qui ne signifiie pas cependant que cette sélec-
tion n'existe pas aux Tropiques . Elle existe à Taiwan et doit existe r
plus au sud de la zone subtropicale du sud-est Asiatique .

Parmi les plantes-hôtes sûres, citons : Oomorphus (Histerogaster)
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S. et Z.) et Kalopanax septemlobus, K. sciadophylloides, K. innovans,
Acanthopanax spinosum, Aralia elata . Une troisième espèce (O .
loochooensis Chûjô) a été signalée sur divers Acanthopanax . La der-
nière espèce, avec deux sous-espèces, O . okinawensis, plus méridionale ,
est aussi mentionnée sur Aralia elata Seemann, endémique coréo-
japonais.

Fig . 2 . — Aralia elata Seemann (x 2/3), Corée .

Il n'y a qu'une espèce de Lamprosomine en Corée (P . JOLIVET, 1973) ,
Oomorphoides cupreatus (Baly) et cette espèce vit aussi sur Aralia
elata et Kalopanax pictus . Il est vraisemblable qu'elle attaque auss i
Hedera rhombea, le lierre coréen, mais les Araliacées étant des plante s
méridionales en Corée, peu d'observations ont été faites sur leur faun e
entomologique .
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En définitive, les Lamprosomatines paléarctiques vivent sur Aralia-
cées (Kalopanax, Acanthopanax, Aralia, Hedera, etc . . .) et si certain s
ont été signalés sur Artemisia (Oomorphus japanus Jacoby), l'observa-
tion reste douteuse quoique possible, les armoises jouant souvent l e
rôle de vicariant écologique en Orient . La parenté des Composées e t
des Araliacées ne semble pas évidente au premier abord .

Fig. 3 . — Kalopanax pictus Nakai (x 2/3), Corée .

Il est par contre certain qu'un principe attractif commun guide l a
sélection des Lamprosomatines envers des plantes superficiellemen t
aussi différentes que des arbres comme les Kalopanax, des buisson s
comme les Aralia et des plantes grimpantes comme le lierre .

Quelles sont les autres sélections connues des Lamprosomatines ?
Tout d'abord notons que l'européen Oomorphus concolor a été signalé
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longifrons Lacordaire de Porto-Rico sur Eugenia jambos (Myrtacées) ;
Lamprosoma bicolor Kirby du Brésil sur Terminalia catappa L.
(Combrétacées) ; Lamprosoma chorisiae Monrôs d'Argentine sur Chori-
sia speciosa A . St.-Hil . (Bombacacées) ; etc . . . Parmi les plantes-hôtes dou -
teuses, résultant sans doute de simples coïncidences, citons deux espèce s
du Mexique sur Vachellia farnesiana (L .) (Légumineuses) mentionnée s
par MOLDENKE (1971) . La chose n'est pas impossible, mais les insecte s
n'ont pas été observés en train de s'alimenter .

En définitive, les données actuelles, assez pauvres, ne permetten t
pas d'extrapoler de l'hémisphère nord aux tropiques et la sélection
Araliacée semble plutôt liée à un complexe d'espèces holarctiques o u
paléarctiques, très voisines, et ayant légèrement débordé dans la zon e
subtropicale nord (Taiwan) . Le groupe Oomorphoides a sans doute l a
même sélection plus au sud, mais c'est encore à prouver .

b) Les autres Chrysomélides .
Parmi les autres Chrysomélides, le choix des Araliacées comme

nourriture est très rare, mais tellement d'inconnues subsistent encor e
que le fait peut être beaucoup plus commun qu'on ne le croit . Nous
avons ainsi observé en Nouvelle-Guinée (P . JOLIVET, 1971) les magni-
fiques Aesernia (Chrysomelinae) au bord des ruisseaux de la forê t
tropicale dense (rain forest) sur les larges feuilles de Schef f lera et de
Boerlagiodendron (Araliacées arbustives tropicales) .

Il y a évidemment d'autres cas, mais les chances de sélection dan s
une région donnée d'une famille de plantes par un phytophage augmen-
tent en fonction de la relative abondance de la plante en espèces e t
en individus . C'est dans les tropiques, que les Araliacées sont les plu s
nombreuses et c'est certainement là que des sélections nouvelles on t
pu se développer . Ce genre de sélection dit « écologique » ou statistique,
c'est-à-dire en fonction des disponibilités locales, se superpose à l a
sélection « phylogénique » ou botanique qui est uniquement dictée par
les appétences chimiques . Il est évident que là où les Araliacées son t
rares (pays tempérés) la sélection botanique de type Lamprosoma a
beaucoup plus de chances de se présenter, car elle est basée sur le s
substances attractives et due è. une longue sélection .
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